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François Gougeon

SHERBROOKE

«O n peut dire, entre guille-
mets, que l’industrie du

bois d’oeuvre des Cantons-de-l'Est s’en
tire mieux qu’ailleurs, parce que quel-
ques entreprises ont pu être exemptées
de la taxe américaine aux exporta-
tions... Mais pour l'industrie dans son
ensemble, c’est un désastre qui s’an-
nonce pour le mois de mai!»

Président du Service intégré du bois
(SIB), un nouvel organisme qu’il venait
présenter hier a Sherbrooke, Bruno Pa-
radis est également président de Scierie
Tech, à Lac-Drolet, dont l’entreprise

est prise dansla tourmente de l’imposi-
tion de lourdes taxes par les États-Unis
sur le bois d’oeuvre, ou bois de sciage.

Celui-ci a expliqué hier que dans le
cadre d’un difficile et coûteux proces-
sus offert par les Etats-Unis, son entre-
prise a pu être exemptée de la pesante
taxe de 19 pourcentsur les droits com-
pensatoires, bien que la taxe anti-dum-
ping de 9,67 pour cent s’appliquera.
C'est un moindre mal qui concerne

également près de dix entreprises com-
me la sienne des Cantons-de-l’Est en
roulant vers la Beauce. Commeles scie-
ries Marcel Lauzon de East-Hereford,

: qu'ailleurs
Paul Vallée de Sawyerville, Boulanger

de Warwick, une autre de Cookshire et
quelques autres rares cas ça et là.

«C’était une possibilité (d’être
exemptée de la taxe sur les droits com-
pensatoires) offerte seulement aux scie-
ries transfrontalières et dont les volu-
mes de coupe représentent au moins 50
pour cent du bois venant des Etats-
Unis... On a réussi à passer à travers le
processus mais c’était extrêmement
complexe et très exigeant, avec des cal-
culs comptables vérifiés et contre-véri-
fiés», a illustré M. Paradis.

Celui-ci n’ose pas trop. imaginer
toutefois l’impact qu’aura la décision
de la Commission du commerce inter-
national des Etats-Unis, à la mi-mai,
sur la poursuite de cette offensive en
droit compensatoire contre une indus-
trie du bois canadienne trop subven-
tionnée au goût de nos voisins du Sud.

«C’est sûr que ça va faire extrême-
ment mal, rajoute Bruno Paradis. On
parle de 29 pour cent de taxe... Alors,
le marché canadien va être envahi par
du bois habituellement exporté aux
Etats-Unis, avec des impacts comme

des chutes de prix, de la rationalisation

et je ne sais trop quoi encore... En Es-
trie, environ 10 000 emplois sont reliés

 

Voir BOIS D'OEUVREen pageA2  
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Les irréductibles ont
déjà frappéleurs pre-
mières balles, mais la
saison de golf 2002
en Estrie se mettra
véritablement en
branle demain. Au

club de golf d’Asbes-
tos qui reçoit des gol-
feurs depuis quelques
jours déjà sur la moi-
tié de son parcours,
s'ajouteront les clubs
de Coaticook, Milby et
Waterville. Pour la
majorité des autres

terrains dansla gran-
de région sherbroo-
koise, les prévisions
d'ouverture ont été
fixées au jeudi 18

avril. L'hiver, qui n’a
apporté ni grande

quantité de neige ni
froid extrême, a gardé
en bon étatles verts.
Avec le réchauffe-

ments des températu-
res au cours des pro-
chains jours, la saison
prendra véritablement
son envol. Golfeurs, à

vos bâtons!
 

DENIS MESSIER

AUTOURNOI
DES MAITRES

Un difficile
parcours
allongé de
285 verges
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Associated Press

Un kamikaze s’est fait exploser dans un autobus reliant Haifa à Jérusalem, hier, tuant 9 personnes etfaisant 14 blessés. C’est le qua-
trième attentat suicide depuis que l’armée israélienne a lancé son offensive, le 29 mars.
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Un homme
périt dans un

incendie
a Plessisville

Un quinquagénaire a été
découvert sans vie dans

les décombres d’un édifice
commercial ravagé par les
flammes, à Piessisville.
LES DÉTAILS ENB1.  

‘ Sharon maintient
ses objectifs

Nouvel attentat suicide dans un autobus

Greg Myre (AP)

DJENINE,Cisjordanie

: A riel Sharon maintient le cap
i coûte que coûte, malgré les

appels répétés des Etats-Unis pour un
retrait israélien des Territoires: alors
qu’un nouvel attentat suicide faisait
neuf morts et 14 blessés près de Haifa,
le premier ministre israélien a réaffirmé
hier que l’offensive en cours en Cisjor-
danie se poursuivrait jusqu’au déman-
tèlement complet des milices palesti-
niennes.

Au 13e jour de «Rempart», cette
nouvelle escalade de la violence va ren-

dre encore plus difficile la tâche du se-
crétaire d’Etat américain Colin Powell,

attendu hier soir en Israel.

Les Palestiniens ont averti qu’ils de-
manderaient à Colin Powell d’exiger un
rétrait immédiat des zones autonomes.
Le premier ministre israélien Ariel Sha-
ron a quant à lui qualifié «d’erreur tra-
gique» la volonté du chef de la diplo-
matie américaine de rencontrer Arafat.

Rendant visite à une base militaire
près du camp de réfugiés de Djénine,
théâtre des plus violents combats de-
puis le début de l’offensive, Ariel Sha-
ron a déclaré qu’il avait informé le pré-
sident George W. Bush que l’armée ne
quitterait les lieux que lorsque les mili-
ces seraient écrasées. «Une fois que
nous aurons fini, nous ne resterons pas.
Mais nous devons d’abord accomplir

notre mission.»
Dans le camp de Djénine, quelque

300 Palestinicns, parmi lesquels des
femmes et des enfants, se sont rendus
mercredi. Des habitants ont affirmé
queles lieux avaient été en grande par-
tie désertés par les 13 000 résidents. À
la tombéedela nuit, il n’y avait plus au-
cun signe de résistance palestinienne.

On estime à plus d’une centaine le
nombre de morts à Djénine, alors que
de nombreux corps gisent encore dans
les rues. Parmi les morts se trouverait
Mahmoud Taoualbeh, un dirigeant du
Djihad islamique. Cet homme de 23
ans est soupçonné par les autorités is-
raéliennes d’avoir organisé plusieurs at-
tentats-suicide en Israel.

Au même moment, un moine armé-
nien était blessé par balle dans l’encein-
te de l’Eglise de la Nativité de Beth-
léem, où des militants palestiniens

armés et des prêtres sont retranchés
depuis plus d’une semaine. Israéliens et
Palestiniens se renvoyaient la responsa-
bilité de ce tir.

Le Hamas a revendiqué l’attentat
perpétré dans la matinée près de Haifa.
Un kamikaze a fait exploser la charge
qu’il portait sur lui peu après être mon-
té dans un bus bondé. La bombe a fait
un trou énormedansle toit à l’avant du
véhicule qui devait effectuer la liaison
Haifa-Jérusalem.

Cet attentat-suicide est le quatriè-
me depuis que Tsahal a lancé le
 

Voir ISRAËL en page A2
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Waterville au salon Priorité-Emploi
parce qu’elle cherche 160 employés
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BOIS D'OEUVRE: LA RÉGION S’EN TIRE MIEUX QU’AILLEURS

à l’industrie du bois (de la forêt à la
transformation sous toutes ses formes)
et je pourrais lancer n’importe quel
chiffre: 2000, 3000 pertes d’emplois?»

.-M. Paradis, qui a vivement contesté

les-affirmations des Américainsà l’effet
que l’industrie du bois est fortement
subventionné par les gouvernements au
Canada, s'attend à ce que le dossier se
retrouve éventuellement devant l’Orga-

ISRAËL
Suite de la page Al

29 mars son opération. Le kamikaze se-
rait Ayman Abuu Haija, 22 ans, du
camp de réfugiés de Djénine. On igno-
re toutefois quand il a pu quitter le
camp, qui subit le siège de Tsahal! de-
puis une semaine.

Ce nouvel attentat, ainsi que la
mort de 15 soldats tués mardi dans des
combats, pourrait aider Ariel Sharon à
justifier la prolongation de son offensi-
ve, qui a reçu un soutien important des
Israéliens excédés par la persistance
des actions-suicide. Le cabinet de sécu-
rité a du reste décidé mercredi la pour-
suite de l’opération «Rempart».

Les forces israéliennes ont lancé
peu avant l’aube une violente attaque
contre le camp de réfugiés el-Ain de
Naplouse,la plus grandeville de Cisjor-
datie pilonnée par l'artillerie et des
missiles tirés par hélicoptère.

Israel à aussi allégé mercredi l’isole-
ment de Yasser Arafat, qui a pu rece-
voir plusieurs de ses principaux conseil-
lers dans son quartier général de
Ramallah. Et à la veille de l’arrivée de
Colin Powell dans la région, des res-
ponsables palestiniens ont rtncontré
l’émissaire américain Anthony Zinni.

A Madrid, troisième étape de sa
tournée, M. Powell a affirmé que sa
mission de paix n’était pas remise en
cause par le refus d'Ariel Sharon d’ar-
rêter les incursions dansles Territoires.
«Ma mission n’est pas du tout en pé-
ril», a-t-il dit peu après l’annonce de la
poursuite de l’offensive. Il a également
confirmé son intention de rencontrer
Yasser Arafat qui, malgré les critiques,
reste «le chef du peuple palestinien» ct
un homme-clé pour parvenir à une trè-
ve.

Les enfants
du Rocket
satisfaits

Presse Canadienne

MONTREAL

| ? intervention du gouverne-
ment du Québec dans la ven-

te des objets ayant appartenus à Mauri-
ce Richard, en vertu de la Loi sur les
biens culturels, n'a pas ralenti la vente
aux enchères qui se poursuit jusqu'au 7
mai.

Jusqu'ici, les mises pourles biens du
Rocket totalisent une somme de 200
000 $.

L'avis d'intention de classement,
émis par la ministre de la Culture, Dia-
ne Lemicux, touche 47 des 289 lots qui
sont mis en vente.

Maurice Richard Junior a indiqué
aujourd’hui que les enfants du Rocket
étaient heureux de la tournure des évé-
nements, Ils estiment que Québec a agi
tardivement, mais que son intervention
permettra de conserver des objets im-
portants au Québec.

Correction
Le Loubards n'impose aucunsfrais d'en-
trée lors des soirées dansantes au profit
du Centre d'hébergementalternatif de
Sherbrooke (CHAS), le premier mercredi
de chaque mois, contrairement à ce

qu’un texte laissait entendre dans nos
pageslundi dernier. On invite plutôt les
clients à contribuer volontairement afin
d'aider la douzaine d'adolescents en

marge de lo société qui transitent par le
avant d'atteindre l'âge de la

majorité.

Suite de la page A1

nisation mondiale du commerce
(OMC). «Deux fois déjà, dans des dos-
siers semblables, le Canada l’a empor-
té. Il ’emportera sans doute une troi-
sième fois mais avant que la cause soit
entendue, quelque part en 2004, cela va
avoir causé des dommages terribles à
notre industrie», a-t-il dit.

Un service intégré en Estrie

Par ailleurs, c’était d’abord pour

parler d’un organisme nouveau que
Bruno Paradis s’était déplacé à Sher-
brooke. Il s’agit du Service intégré du
bois (SIM): le groupe veut développer
l’expertise en matière de main-d’oeuvre
et de technologie pour l’industrie de la
forêt et celle de transformation du bois.

Sous la coordination de Jean-Denis

Careau, le groupe est né d’une vaste
concertation venant autant des indus-

LA CHEMISE COW-BOY 29.95

triels, organismes gouvernementaux,
commissions scolaires, forestiers et au-

tres. Ce nouveau groupe de concerta-
tion, particulier à l’Estrie, s’est donné
de nombreux mandats: élaborer un
plande développementstratégique, fa-
voriser l’innovation dans les pratiques
d’enseignement et un maillage accru
entre la recherche appliquée et l’avan-
cement technologique, assurer un lien
d’information, de référence, d’aiguilla-

ge, de liaison et de maillage pour Pin-
dustrie et des intervenants des secteurs
concernés, notamment.

Pour Bruno Paradis, les travaux de
l’organisme qu’il dirige ne pourront
avoir que des retombées positives pour
l’industrie, surtout en faveur d’une

transformation accrue. «Ce qui fait no-
tre force, c’est la vaste concertation
derrière le projet. Au gouvernement,
on a jamais vu une si vaste concerta-
tion», a-t-il dit.
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Facultés affaiblies:
Michele Richard
nie sa culpabilité
Presse Canadienne

MONTREAL

 

La divulgation de la preuve a été
reportée au 21 mai prochain.

Rappelons qu’une résidante ‘de
Québec avait dénoncé Michèle Ri-

| a chanteuse Michèle Richard chard au début de février dernier.
à plaidé non coupable hier à Celle-ci était allée sonner à la porte

des accusations de conduite avec fa- du domicile de cette femme pourlui
cultés affaiblies. demander des indications pour. se

La chanteuse ne s’est pas présen- rendre à l’Hôtel de glace.
tée au Palais de justice de Québec À l’arrivée des policiers, elle aurait
pourlivrer son plaidoyer. Son avocat, refusé à trois reprises de se soumet-
Claude F. Archambault, avait délé- tre à un alcootest.
gué Me Sonia Disotto pour représen- -
ter sa cliente.
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David Bombardier
dbombard(@ latribune.gc.cu

SHERBROOKE

G râce aux modifications généti-
ques de plus en plus répan-

dues, une nouvelle génération de per-
sonnes dépourvues d'handicap et à
l’intelligence supérieure pourrait bien-
tôt peuplerla planète, causant ainsi des
torts irréparables à la société et à la
science elle-même.

Si la société ne se réveille pas,la fic-
tion rejoindra la réalité, prévient l'avo-
cate et spécialiste du droit médical
Maureen McTeer, en visite en table
éditoriale à La Tribune, hier après-
midi. Afin d’éviter que «le pire de tous
les mondes» se concrétise, la popula-
tion doit prendre part de façon active à
la réflexion éthique au pays en ce qui a
trait à la reproductionet à la génétique.
Cette participation permettra aux ci-
toyens d’influencer les décisions d’un
gouvernement qui, dans ce domaine,
«manque de volonté politique», estime
la conjointe du chef du Parti progressis-
te-conservateur, Joe Clark.

Parfaitement bilingue, Me McTeer
a prononcé en ce sens une conférence
devant plus d’une centaine de person-
nes, hier soir, à l’Hôtellerie Le Boule-
vard. Cette conférence s’inscrivait dans
la série «Regards sur l’avenir» propo-
sée par le groupe de Promotion des Es-
triennes pourinitier une nouvelle équi-
té sociale (PEPINES).

- Reconnue au Canada sur ses posi-
tions d’égalité entre les besoins de la
science et la protection des droits de la
personne, Me McTeer détient une maî-

Dalhousie d’Halifax. EHe a aussi siégé à
la Commission royale sur les nouvelles
techniques de reproduction, entre 1989
et 1991, et a publié en 2000 le livre inti-
tulé Vivre au XXIe siècle: Choix et en-
jeux, aux éditions Libre Expression.

De la fertilisation jusqu’à la mort

«Le gouvernement favorise les bio-
technologies et la recherche sous tous
ses aspects, mais sans aucun encadre-
ment législatif», déplore Me McTeer.
Lesscientifiques, ajoute-t-elle, ont une
«Voix très puissante» au sein du gouver-
nement, de sorte que ce dernier n’a pas
encore adopté de projet de loi pour
sanctionner le clonage, comme le re-
commandait pourtant une commission
d'enquête il y a déjà près de 10 ans.

Depuis quelques années,les scienti-
fiques considèrent comme un simple
tissu humain un embryon fertilisé in-vi-
tro depuis moins de 15 jours. Cette re-
définition, qui s’est faite à l’insu de la
population, pourrait, selon elle, per-
mettre aux scientifiques de breveter ces
«tissus humains» puisqu'aucune loi ne
l’interdit.

Les instituts de recherche en santé
du Canada ont d’ailleurs annoncéil y a
un mois que les scientifiques pourront
utiliser ces «tissus humains» pour effec-
tuer des travaux de recherche, à la con-

dition qu’il s'agisse d’embryons créés à
la suite de traitements d’infertilité et
qui demeurent inutilisés. Ces recher-
ches entraîneront toutefois la destruc-
tion de l’embryon utilisé, ce à quoi
s’oppose farouchementl’avocate.

«Les mêmesrègles de recherche de-
vraient s’appliquer à l’humain de sa fer-
tilisation jusqu’à sa mort», affirme Me

Jeudi ll avril 2002/ La Tribune A

La fiction menace la réalité
Maureen McTeerpresse le gouvernementd’encadrer les nouvelles technologies de reproduction

 
 

bracom, Jocclva Riendeau

La population doit prendre part de façon active à la réflexion éthique au pays en ce quia trait à la reproduction et à la génétique,
estime Me Maureen McTeer, qui s'adressait hier soir au Groupe de promotion des Estriennes pourinitier une nouvelle équité sociale.
Mme McTeer, au centre, a discuté avec Jean Desclos, vice-recteur à la vie commuautaire à l’Université de Sherbrooke, et Nicole Dorin.

McTeer, qui se dit évidemment contre
l’euthanasie et qui émet certaines réser-
ves face à l’avortement.

Mais n’allez surtout pas croire

qu’elle est contre la science. Bien au
contraire! «Je ne veux pas arrêter la
science, soutient-elle, mais je veux l’en-
cadrer pour que les intérêts des parti-

culiers soient respectés» La science,
dit-elle, devrait avant tout être dirigée
par la société, pour le propre bénéfice
de celle-ci.

 

trise en droit de la santé de l’université
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Imacom, Jocelyn Riendeau
Jean-Guy Pouliot, condamné à mourir d'un cancer du côlon, montre la cassette qu'il a enregistrée en compagnie de membres de sa famille. Il souhaite en vendre

plusieurs copies afin d'offrir les profits à la Maison Aube-Lumière.

Dans l’antichambre du paradis
Malade, Jean-Guy Pouliot souhaite léguer

ses chansons au profit de la Maison Aube-Lumière
mgoupil@latribune.gc.ca

J ean-Guy Pouliot a de-
mandé au docteur et au

Bon Dieu de lui accorder quel-
ques jours encore. Sur son lit
de mort, dans la chambre nu-

méro 4 de la Maison Aube-Lu-
mière, que l’on surnommel’an-
tichambre du paradis, M.

Pouliot est à réaliser le plus important projet de
sa vie, tout en.préparant son départ pour l’Au-
dela. II a juste besoin d’un peu plus de temps.
Quelques jours, quelques semaines au mieux,
c’est tout ce qu’il demande.

M. Pouliot n’a que 53 ans, mais il est con-

damné à mourir d’un cancer du côlon. La mala-
die l’afflige depuis deux ans et demi maintenant.

 

Pendant un moment, il a bien cru pouvoir gagner-
la bataille, comme Saku Koivu, mais quand on

l’a conduit à Aube-Lumière à bord d’une ambu-
lance, le 14 mars dernier, il a tout compris. Il sa-

vait déjà depuis un bon moment de toute façon.
Le géant de 6°3” et 300 Ibs qu'il était, ne pèse
maintenant plus que 140 Ibs...

Surle coup de midi, hier, Jean-Guy Pouliot a

puisé dans le peu de forces qui lui restent pour
me joindre partéléphone. Il voulait me faire part
de ce projet qu’il caresse dans l’espoir que je
vous en parle. M. Pouliot se souvenait qu'un jour
de 1996, par un bon mot dans une chronique,j'ai
peut-être aidé un jeune de son entourage à déni-
cher un job. En fait, m'a-t-il appris, c’est 61 of-
fres d’emploi que Maxime avait reçues après
coup. Et il était tout fier d'ajouter qu’aujour-
d’hui Maxime gagne plus de 17 $ l'heure.

On n’a pas jasé beaucoup de maladie, Jean-
Guy Pouliot et moi. On a plutôt parlé de lui. On
à parlé de sa vie, bien sûr, mais aussi de la mort
qui attend dansle corridor.
“M. Pouliot est résigné. Comme toutes les
personnes qui se retrouvent dans l’antichambre
du paradis, la mort nelui fait plus vraiment peur.

Le plus difficile, c’est encore le regard que les
autres posent sur lui. Ce regard d’effroi. Pour-
tant, il est le même homme, seul son corps s’est
métamorphosé.

«J'ai de la peine, mais jamais je n’ai été habi-
té par un sentiment d’injustice ou de colère.
Comment expliquer cela? C’est probablement
un cadeau du Bon Dieu.»

Jean-Guy Pouliot est célibataire. Il n’a eu ni
femme ni enfant. Mais il se dit fort bien entouré
par les membres de sa famille, qui compte deux
frères et quatre soeurs.

Sa vie, il l’a consacrée à son travail — il a no-
tamment été gérant du Miracle Mart de la Place
Belvédère pendant plusieurs années — et à sa
passion: la chanson.

Les femmes? Jean-Guy Pouliot dit en*avoir
aimé une dans sa vie. Une seule. Et ce fut
l’amour avec un grand A. Le vrai. D'ailleurs,les,

larmes ont coulé une seule fois sur ses joues pen-
dant notre entretien et c’est quand il m’a parlé
de Francine.

«Il y a deux semaines, j'ai tenté de la rejoin-
dre. et j'ai réussi. Elle a accepté de venir me
voir ici, à la Maison Aube-Lumière. Il y a 30 ans
que je ne l’avais pas vue. Quand tu es jeune, il
peut t’arriver de faire des indélicatesses. Je vou-
lais m’excuser auprès d’elle, avant de partir, pour
certains comportements que j'ai eus. Ce fut un
bon moment. Francine est aujourd’hui grand-
mére...», m’a-t-il confié en sanglotant.

«Elle fut le grand amour de ma vie, mais tout

au long de mon existence, le travail a toujours
pris le dessus sur l’amour»,a-t-il confessé en es-
suyant ses yeux.

Je vous disais que la chanson fut la grande
passion de Jean-Guy Poutiot. L'homme a chanté
toute sa vie. Il a fait partie de nombreuses chora-
les dans notre région, ainsi que celle de l’Oratoi-
re Saint-Joseph, à Montréal où il a déjà chanté

en solo devant 10 000 personnes.
Cette passion pour le chant, il la partage avec

les membres de sa famille. Avec sa soeur Suzan-
ne, musicienne, et ses deux autres soeurs, il a

d’ailleurs enregistré une cassette il y a de nom-
breuses années. Il me l’a fait écouter hier.

«C’est une cassette qui a été faite à la bonne
franquette et qui compte 10 chansons que les
personnes de ma génération connaissent», expli-
que-t-il.

C’est surtout de cette cassette dont il voulait
me parler. Parce que le projet qu’il caresse de-
puis quelques jours, c’est de vendre le fruit de sa
passion et d’en remettre tousles profits à la Mai-
son Aube-Lumière, qui lui offre la chance de
quitter ceux qu’il aime dansla paix, l’amour et la
dignité.

Voilà pourquoi Jean-Guy Pouliot a encore
besoin d’un peu de temps.

«Il s'organise toutes sortes de bonnes actions
pour la Maison Aube-Lumière, je sais, mais ce
sera ma façon à moi de lui dire merci. Je ne
m’accroche pas à la vie, mais on dirait que la vie
s’accroche à moi. Alors, je me dis que ce n’est
pas pourrien.»

Hier, avec un ami, il prévoyait finaliser l’em-
ballage de la cassette qu’il a intitulée Jean-Guy
Pouliot et sa famille pour la Maison Aube-Lumiè-
re. Celle-ci pourra être reproduite par ses pro-
ches en plusieurs dizaines de copies, assure-t-il.
Voire même des centaines. La cassette devrait
être disponible sous peu au magasin de son frère
Robert, «Équipement de bureau Bob Pouliot»,
de la rue Wellington Sud. En retour, il espère
queles gens accepteront de verser un don de 10
$ ou plus à la Maison Aube-Lumière.

Avant queje le quitte, M. Pouliot a trouvé la
force de fredonner un couplet de la chanson
qu’il préfère sur cette cassette: Adieu Ami.

Adieu ami; Ami adieu
Au plaisir de se revoir un jour
Sa gorge s’est alors nouée.
Adieu, Monsieur Jean-Guy. Au plaisir de se

revoir un jour.  

Nouvel
engorgement
à l'urgence

François Gougeon

SHERBROOKE

| e «problème du réseau en entier» a fait en
sorte que les urgences du Centre hospita-

lier universitaire de Sherbrooke (CHUS) ont été
congestionnées ces derniers jours.

Ainsi, après une relative accalmic suivant la
fin du pic grippal des dernières semaines, on en-
registre depuis une semaine une très forte af-
fluence à PHôtel-Dieu et à Fleurimont pourdiffé-
rentscas lourds.

«Le problèmec’est toujours lc même: on à des
lits occupés sur les étages par des patients dont
les soins ont été rendus et qui devraient être
transférés ailleurs, en unité gértatrique, en héber-
gement, ou autres. C’est ce qui fait que ça refoule
à l’urgence. En début de semaine, on avait jusqu’à
48 patients ainsi en attente d’une autre ressource
que la nôtre. C’est la un problème du réseau en
entier et on espère que les intervenants concer-
nés, dont la Régic régionale de l’Estrie, vont y
trouver des solutions», a émis le porte-parole du
CHUS, Robert Nadon.

Ainsi, en terme d’affluence, l’urgence de l’Hô-
tel-Dieu se retrouvait encore hier avec 25 patients
sur civière, dont IO en attente d’hospitalisation
alors qu’à Fleurimont, on comptait 16 patients
pourcinq en attente d’un lit sur les étages.

Malgré cela, Robert Nadon a souligné que le
CHUSa procédé à l’ouverture de nombreux lits
de transition pour essayer de faire face à la de-
mande. «On a dû ouvrir jusqu’à 37 lits de transi-
tion en tout pour les deux hôpitaux; ce qui est
considérable», a-t-il précisé.

Ossements: la
SQ attend

les expertises
Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

| a Sûreté du Québec de l’Estric ne s’attend
pas de recevoir des nouvelles concernant

les ossements humains trouvés à Potton avant une
bonne quinzaine de jours.

Pour le moment, les recherches ont été inter-

rompues dans le secteur du chemin Schoolcraft
dans l’attente de précisions sur le crâne humain
trouvé par des promeneurs, sur la mâchoire infé-
rieure ct trois vertèbres.

«Ces informations seront pertinentes pour
orienter l’enquête et les recherches. Si les exa-
mensde l’anthropologue judiciaire permettent de
savoir quand le décès est survenu, s’il s’agit d’un
homme, d’une femme, cela ouvre despistes. Il en

sera de mémepour l’examen de la dentition. Avec
une année possible de décès, le sexe et l’âge ap-
proximatif de la personne, possiblement la fiche
dentaire, là il est possible pour les enquêteurs et
le service de l'identité judiciaire de mieux explo-
rer la ou les voies à emprunter» a expliqué l’agent
Jimmy Potvin, porte-parole des Affaires publi-
quesà la SQ de l’Estrie.

Rappelons que les membres de l’Unité d’ur-
gence de la région Ouest de la SQ (Saint-Hubert)
ont ratissé un vaste parallélogramme dans le sec-
teur du chemin Schoolcraft pour, finalement, dé-
couvrir des côtes qui ne seraient apparemment
pas de nature humaine.

C’est pourquoi il a été estimé plus sage d’at-
tendre des résultats concrets pour mieux orienter
les recherches.
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L'école, c'est
arfois un cirque!
360 éleves de Notre-Dame-du-Rosaire
et de l’Ecollectif livrent leurs numéros

André Laroche
alaroche@Llatribune.gc.ca

SHERBROOKE

D cpuis surtout l’avènement du Cirque du
Soleil, on se passionne ici pour les arts

du cirque. Les enfants, eux, adorent passer de
l’autre côté du miroir pour apprendre à jongler,
pirouetter, faire les clowns ou des trucs d’équili-
briste. A

Les écoliers des écoles Notre-Dame-du-Rosai-
re et de l’Écollectif, eux, en redemandent à cha-
que année. «Si je décidais d'arrêter, je pense que
je me ferai fusiller. Mais là, c’est rendu gros en

maudit», à confié leur prof d’éduc, Alain Girard,

hier après-midi.

Devantlui, ses petits artistes de sept ans bon-
dissaient du trampoline à tour de rôle avant d’en-
chaîner une pirouette dans un cerceau. La radio
crachait le vieux hit Upside down, de Diana Ross,
et c’est précisément à quoi s’appliquaient les
bouts-de-chou avec ravissement. C’était la géné-
rale, avant les spectacles de ce soir et demain soir

à l’école secondaire du Phare.

Rendu gros, le cirque sur la rue du Rosaire?
Disons simplement que les deux représentations
regroupent 360artistes, danseurs, jongleurs, acro-
bates et équilibristes. Si on déménage à l’école du
Phare pour deux soirs, c’est pour pouvoir asscoir
les spectateurs toujours plus nombreux.

Imagination

On fait du cirque a ces écoles depuis neuf ans.

Au début, c’était pour agrémenter un peu
l’aride programme de gymnastique du ministère.
Les enfants s’ennuyaient à faire des roulades
avant et arrière. Avec sa stagiaire, Alain Girard a
décidé d’égayer tout cela, mais il fallait un brin

d'imagination pour y parvenir dans cette vieille
école dépourvue de gymnase. Le seul espace dis-
ponible est une petite salle, pas plus grande que
trois classes mises bout à bout.

Pas étonnant d’ailleurs que les cours d’éduca-
tion physique se fassent à l’extérieur, les deux
tiers de l'année.

Le prof s’est donc mis à faire danser ses éco-
liers, à les faire jongler, à les faire sauter dans des
matelas. Puis à les faire marcher sur des cylindres,
à monter des pyramides, à suivre des chorégra-
phies. Le profs’est pris au jeu,les enfants aussi et
puis toute l’école au complet.

Projet unificateur

Le calibre a augmenté au fil des ans. Les plus
vieux ont débuté dès la maternelle et ils ont ap-
pris à maîtriser des numéros difficiles. Puis le cir-
queest sorti de la petite salle pour entrer dans les
classes. Il est devenu le projet unificateur, qui
prend toujours de l’ampleur. Des parents vien-
nent aujourd’hui donner un coup de main et on a
embauché un véritable amuseur public.

Dans les classes de l’Écollectif, on fabrique
même ces costumes de scène. Dans les cours de
français, on lit des textes surle cirque.

«Je suis chanceux, a admis Alain Girard. Si les

autres profs n’embarquent pas, oublie ça, ça mar-
che pas. Je n’ai pas de décor,je n’ai pas de disci-
pline. Aie, monter un spectacle avec 260 enfants,
un jeudi soir, et 100 autres le lendemain, il faut le
faire.»

Les enfants, eux, n’ont pas l’air de s’ennuyer.

«On apprend des choses pour devenir magicien
ou clown. Moi, je serai magicien quand je serai
grand», a confié le petit Nicolas Fournier.

Ce dernier ne ménage pas ses efforts. «C’est
plus difficile de sauter dans le cerceau. J’arrive sur
la tête plutôt que sur le dos. Mais je recommence
pareil. Il faut pratiquer pour être bon.»

 
Jesse Béliveau, un élève de première année de l’école Notre-Dame-du-Rosaire, met au point son numéro de

jonglerie en prévision du spectacle de ce soir à l’école du Phare.
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Un homme de 70 ans inculpé
pour des abus sexuels
Jacques Lemoine

SHERBROOKE

E win Catchpaw, âgé de 70 ans, a été incul-
pé de trois nouveaux chefs d’accusation

d’abus sexuels envers trois jeunes de 10 à 16 ans
remontant aux années 60, 70 et 80.

Il a été traduit hier devant le juge Gérald Des-
marais de la Cour du Québec, à Sherbrooke.

Le septuagénaire, représenté par Me Jean-
Marc Bénard, a été élargi pendant les procédures
sur un engagementde garderla paix, ne pas com-
muniqueravec les plaignants ni de se trouverseul
en présence de personnes mineures.

Ces conditions avaient été soumises à l’appré-

ciation du tribunal par le procureur Charles Cré-
peau.

Catchpaw a été arrêté par le détective Daniel
Stében de la police Memphremagog qui continue
son enquête surcette affaire.

On se rappellera que le prévenu avait compa-
ru une première fois le 13 décembre pour quatre
chefs d'agression sexuelle et de grossière entre
1984 et 1987 et deux chefs de grossière indécence
en 1981 envers deux garçonnets d’une douzaine
d’années.

Il est accusé cette fois-ci d’agressions sexuelles
entre 1961 et 1962, entre 1971 et 1974 ainsi

qu’entre 1983 et 1984.
Catchpaw devra revenir devant le tribunal le

18 juin pour connaître la preuve que la poursuite
possède contrelui.  

Accusé d'avoir mis le feu dans
une maison de chambres

Jacques Lemoine

SHERBROOKE

A lain Goyette, âgé de 33 ans, a été incul-
pé d’un incendie criminel dans une mai-

son de chambres située au 383 rue Bowen Sud le
14 mars dernier.

Il a été traduit hier devant le juge Gérald
Desmarais de la Cour du Québec, à Sherbrooke.

Les occupants avaient pu quitter leur cham-
bre à l’exception d’un qui a été secouru par les
pompierset l’immeuble est une perte totale.

Défendu par Me Jean Leblanc, l’accusé a été
remis en liberté pendant la durée des procédu-
res.

Mais il a dû pource faire s’engager à garder
la paix, ne pas consommer d’alcool et de drogué,
ne pas posséder d’armes offensives, se soumettre
à un couvre-feu ainsi que de ne pas communi-
quer avec deux personnes désignées ni se rendre
à moins de 500 mètres d’un bâtiment de la ru
Bowen Sud. '“

Ces conditions avaient été soumises à l’ap-
préciation du tribunal par le procureur Charles
Crépeau. ;

Goyette devra revenir en Cour le 15 mai
pourla suite des procédures.

La police croit que le feu origine vers 23 h 30
d’une pièce inoccupée dans le sous-sol de la
maison comptant deux appartements et huit
chambres. Sl
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Les accusés: Mario Gilbert, Eric Quintal, André Fortin et Loic Morrissette.

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

[ ne enquête, entreprise il y a
quelques mois, a connu son

aboutissement quand des enquêteurs
du Service de police de Sherbrooke et
de la Gendarmerie Royale du Canada
ont procédé à deux perquisitions et à
quatre arrestations dans une affaire de
pussession et de trafic de drogue. en
début de soirée mardi.

Les perquisitions, a mentionné le
policier porte-parole du SPS André Le-
rire, ont été effectuées du côté de la

rue Papineau et de la 15e Avenue
Nord, dans l’Est de Sherbrooke.

Quatre individus, que l’on considère

comme des «grossistes» ou encore des
fournisseurs en stupéfiants à d’autres
revendeurs, ont été appréhendés. On
Rare de «revendeurs» bien structurés.

HN s’agit de Mario Gilbert, âgé de 41
ans, de Éric Quintal, âgés de 28 ans de

même que de Loic Morrissette. âgés de
24 ans, qui ont tous été accusés con-
jointement de possession de cocaïne
dans un but de trafic. de possession de
marihuana dans un but de trafic, enfin
de trafic de marihuana et de cocaine
entre octobre 2000 et avril 2002.

Ils ont comparu devant le juge Gé-
rald Desmarais, de la Cour du Québec
et ont opté pour un procès devant juge
et jury.

Un quatrième individu, André For-
tin, âgé de 24 ans, a été accusé de pos-
session de 0,6 grammede cocaïne et de

possession de marihuana dans un but
de trafic. Il a plaidé non coupable.

Tous les accusés, représentés Me
Jean Couture, Me Conrad Chapdelaine

et Me Jean-Marc Bénard, ont pu re-
couvrer leur liberté moyennant des
conditions suggérées par le procureur
Charles Crépeau.

Pour les trois premiers, il y a enga-
gement personnel de 2000 $ et dépôt
de 2000 $, l’interdiction de posséder un

 

Jeudi T1 avril 2002/ La Tribune AS

Quatre revendeurs de drogue arrêtés

 

téléavertisseur et de communiquer en-
tre eux de même que les conditions ha-
bituelles.

Pour Fortin, «e fut un dépôt de 500
$ et les même conditions que les trois
autres accusés. Son dossier reviendra
au rôle le, 18 juin et celui du trio, le 31
mal.

Lors des perquisitions effectuées

avec l'assistance du Groupe d'interven-
tion du SPS, les policiers ont saisi
7000 $ en argent, quelque 9000 $ en
stupéfiants, essentiellement de la cocot-
te de marihuanaet de la cocaïne.

Deux véhicules ont également éte
saisis car ils auraient été impliqués ou
plutôt utilisés lors de livraisons de dro-
gue. Il y également eu saisie de tout un
 

3 La police
::recherche

En prison pour avoir malmené son amie une
conductrice

et un

- piéton

Sherbrooke(psj)
Dans le but de

compléter une
rapport d’enquête
concernant un ac-
cident de la circu-
lation, le Service

de Police de Sher-
brooke aimerait
retracer la conduc-

trice, probable-
ment une person-
ne âgée, d’une

minifourgonnette
et un jeune piéton
de neuf ans, té-

moin del’incident.

. Cela s’est passé
vers 15 heures, le

dimanche 7 avril
dernier, en face du

852 rue de l’Onta-
rio, non loin de
l’Hôtellerie Beau-

  

Jacques Lemoine

SHERBROOKE

A yant obtenu un sursis
pour tentative de meur-

tre, Richard Veilleux, âgé de 43

ans, a encouru une peine de deux
ans moins un jour de détention
pour voies de fait avec lésions et
menaces à une amie.

Cette condamnation lui a été

imposée hier par le juge Gérald
Desmarais de la Cour du Québec,
à Sherbrooke.

Le prévenu était écroué depuis
le 25 février relativement à un

événement au cours duquel il
avait serré le cou de la plaignante.

Il est de plus soumis à une pro-
bation de trois ans avec un suivi,
une interdiction de communiquer
avecla victime et une interdiction
de possession d’armes pendant 10
ans.
Me Jean Leblanc avait soumis

que son client se trouvait en
ébriété au moment de cet inci-
dent, regrettait son comporte-
ment et entend bien régler son
problème.
Le procureur André Campagna

a déposé les antécédents de l’in-
culpé reliés à l’alcool au volant et
qui avait écopé d’une peine de 10

mois en 1992 pour des menaces.
D’après une source policière,

Veilleux s’est alors présenté vers
18 h 30 chez cette amie qui l’a
laissé entrer mais l’a expulsé à
cause de son état d’ébriété.

Il est sorti mais est revenu aus-
sitôt en prétextant le besoin d'al-
ler auxtoilettes.

L’individu a saisi la dame à la

gorge en lui disant qu’elle ne crie-
rait plus, qu’elle allait mourir et
qu'il la tucrait.
La victime a manqué d'air et a

eu peur de mourir tandis qu’il
quittait les lieux.

Elle a téléphoné à des parents
ayant constaté la présence de
marques et de rougeurs à son cou
ct on a appelé la police.
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- Cinq piétons, a
savoir deux ma-
mans et leurs trois
enfants, se prome-
naient sur le trot-
toir, directeur Sud
ou encore de la
rue Prospect.
quand la conduc-
trice d’une mini-
fourgonnette car-
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hnacom, Jocelvn Riendeau

Deux perquisitions du SPS et de la GRC ont menéà l'arrestation de quatre hommes et à la saisie de 7000 $ en argent, de 9000 $ en
marijuana et cocaïne.

equipement de surveillance par caméra
vidéo, système qui permettait de filmer
desvisiteurs à l’un des endroits où il y a
eu perquisition.

Le policier André Lemire a indigue
que l'ajout de policiers pour la lutte
contre la drogue cn milieu scolaire
n'est pas étranger à l’éclosion et à
l'aboutissement de cette enquête.
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 rée, bleu foncé, a
 

momentanément
perdu le contrôle
de son véhicule et
a empiété sur le
trottoir.

À l’issue de cet-
te mini embardée

rapidement corri-
gée, une fillette de
7 ans a trébuché.

On a vu la con-
ductrice de la mi-
nifourgonnette
s'immobiliser une
vingtaine de mè-
tres plus loin (en-
viron 75 pieds)
puis, croyant sans

T1570
Pour seulement

ou

doute que tout
était correct, a
poursuivi sa route. Husqvarna shindaiwa

Un piéton de
neuf ans qui venait Nouveau
en direction de la dépositaire
minifourgonnette
s'est arrêté auprès
des passants pour
leur mentionner
que c’était une
vieille dame qui
conduisait.
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Essayez donc de définir ce qu'est la vulgarité
| e débat existe depuis long-

temps; mais personne n’ose s’y
engager. Récemment,il a pris un
nouveau tournant. Un chroniqueur
de La Presse, reconnu et apprécié
pourson style très personnel, a utilisé
une expression que certains de ses
lecteurs, choqués, ont qualifiée de
très vulgaire. De fait, c'était peut-être
la première fois qu’un quotidien im-
primait ces mots dansun tel contexte.
L'auteur a réagi en demandant, deux
jours plus tard: la vulgarité existe-t-
elle dans les mots ou dansles choses
de la vie? Est-ce affaire de culture?
D’époque, de personne, de vêtement,
d’objet?

Bonne question. Sans pouvoir lui
donner une réponse précise ou faus-
sement unanime, on peut se poser la
question, vu que notre société traite
de sujets dans des mots qui semblent
vouloir nous décrire dans notre réali-

On s'en est
fait passer
une BELL

D tes prépayées chez Bell Mobi-
lité proposaient à l’utilisateur d’un cel-
lulaire l’açhat d’une carte au coût de
25 $ associée à un temps d’expiration
de 90 jours: les minutes achetées pou-
vaient être utilisées à l’intérieur de ce
délai. Le client qui achetait quatre car-
tes (100 $) couvrait ainsi une période
d’un an (360 jours).

Le temps était venu pour moi de
m’approvisionner de nouveau. On m’a
appris, au comptoir, que désormais les
délais d’expiration étaient réduits à 60
jours, pour le mêmecoût de 25 $. On a
senti ma frustration et on s’est vite em-
pressé de me préciser que c’est mainte-
nant la façon de faire partout. Je ne
suis pas à mêmede vérifier s’il y a véri-
table collusion. Pour couvrir une pério-
de d’un an d’accès je devrai débourser
150 $ au lieu de 100 $. Vous avez bien
calculé: une augmentation de 50 %.

Le 20 août 1999, je dénongais, dans

votre journal, des augmentations de
plus de 35 % servies a la sauvette par
Vidéotron. On est en train de faire la
preuve, encore aujourd’hui, que tout ce
qui voyage par les ondes nous échappe.
J'aurais grandement besoin d’être as-
sailli par des ondes positives. Comment
voyager sans être exploité? Prendre la
route!

Vous n’êtes donc pas au courant
que le prix de l’essence est passé de
0,599 $ à 0,779 $ en l'espace de quel-
ques semaines (33 %) sans que les pé-
trolières aient craint un seul instant la
réaction des citoyens. Serians-nous de-
venus impuissants face à ces sociétés à
gros capitaux? Où se terre le Protec-
teur du citoyen? À l'aide!

Paul Mathieu
Sherbrooke

Bravo
Mme Marois!

| e mercredi 20 mars, le journal
Le Devoir titrait en première

page «Marois prive la santé à cause
d’Ottawa» et dans La Tribune on pou-
vait lire «Québec soulage les plus dé-
munis».

Bravo Mme Marois parce que, se-

té nouvelle. Il peut être utile de se
demanderce qui nous touche, ce qui
nous amuse, ce qui nous choque;
bref, ce que nous sommes, aujour-
d’hui.

Prenez, par exemple,le langage
des trois séries télévisées très popu-
laires: Fortier, Lance et compte HI et
Music Hall. Un bon nombre des per-
sonnages s'expriment dans un langa-
ge pourle moins imagé: les jurons
(que l’on appelaitil n’y a passi long-
temps, pour de bonnesraisons, des
blasphèmes) font partie du vocabulai-
re courant, avec des mots ordinaire-
mentliés aux conversations d’alcôves.
IT y a quelques semaines, l’auteur
Lise Payette avait publiquement ex-
primé sa gêne devant ce type d’émis-
sions qu’elle avait dénoncé. Plusieurs
autres, sur le ton de la comédie, sont
du mêmecru. Est-ce qu’il est normal
de parler ainsi quand on est plongé
dansla vraie vie? Ou est-ce vulgaire?

 

Le Samedisaint, à midi, un extrait
du très lucratif Festival juste pour rire
nous montrait un comique de chez
nousquilivrait, le plus naturellement
du monde,à toute la famille, un
monologuetellement cru que des clo-
ches venaient couvrir certains mots,
qui devaientêtre très audacieux, si on

Tribune libre1

en juge par tousles autres qu’on en-
tendait. En fait,il racontait des his-
toires qu’aucun parent sensé ne pen-
serait dire à haute voix devant ses
enfants ou ceux de ses voisins. Et plus
il sacrait, plus la foule s’esclaffait. La
recette, facile, consiste à se faire le
plus audacieux possible en parlantle
plus mal possible. Est-ce de l’humour
d’aujourd’hui? Ou est-ce vulgaire?

Les jours de la semaine, à l’heure
du midi, desstations de radio mon-
tréalaises, facilement captables en ré-
gion, ont pourspécialité d’aborder
les sujets les plus grivois imaginables
avec leurs auditeurs. Ce qui leur per-
met de raconter à tous ce qu’ils font
en se cachant pourtant de tous. Est-
ce la vraie vie? Ou est-ce vulgaire?

À qui s’adresse-t-on? Aux ama-
teurs du genre qui paient un bon prix
pour entendre ce type de farces dans
des salles de spectacles? Aux ama-
teurs de séries télévisées qui peuvent

Coli) Powell Ardive EnNFINENTSRAEL...
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patlaramee@sympatico.ca

 

lon nous, vous avez investi directement
dans la santé en abolissant la pénalité
pour partage du logement chez les as-
sistés sociaux et en assurant l’indexa-
tion des prestations d’aide sociale à
ceux qui en bénéficient.

La santé des citoyens ne dépend pas
seulement des services de santé mais
est avant tout tributaire de leurs condi-
tions de vie. Se loger, se nourrir et s’ha-

biller convenablement selon les normes
sociales du milieu auquel on appar-
tient, constitue les préalables essentiels
à la santé autant physique que mentale.
Il nous apparaît bien inutile de conti-
nuer à investir dans des services, si les

politiques économiques et sociales ne
tiennent pas compte de ce principe élé-
mentaire.

Nous pensons qu’une société soli-
daire et équitable pour tous ses mem-
bres contribue à développer un senti-
ment de sécurité et d'appartenance qui
est essentiel à la santé mentale. Du
côté de la santé physique, toutesles re-
cherches à ce sujet ont prouvé une cor-
rélation directe entre la pauvreté et la
maladie. Bien que nousne niions pasla
présence et l'importance d’autres fac-

 

Pauline Marois, vice-première ministre

teurs, nous pensons que le discours
maintenu actuellement dans les médias

et dans d’autres milieux occulte cet as-
pect fondamental de la problématique
de la santé au Québec.

En tant qu'intervenantes sociales et
intervenants sociaux, nous côtoyons

quotidiennement des personnes et des
familles qui viventle stress, l’insécurité
et la dévalorisation personnelle
qu’entraînentles difficultés financières.
Nous applaudissons votre initiative, car
la pénalité pour partage du logement
nous apparaissait depuis longtemps une
injure faite aux personnes les plus dé-
munies de notre société qui, en parta-

geant leur logement, ne faisaient que

démontrer la débrouillardise dont elles
sont capables pour survivre dans notre
société de consommation.

Il s’agit donc pour nous d’un «coup
de barre» utile et efficace dans l’amé-
lioration de la santé des Québécois et
nous souhaitons que d’autresinitiatives
commecelles-ci soient prises par tous
les décideurs, quels que soient leur pa-
lier de décision.

Marie-Claude Godbout
Fernande Levasseur

Jean-Guy Nadeau
Sylvie Fontaine
Manon Therrien

Michel Couillard

Michèle Lafond
Linda Lavigne

Asbestos

.
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u
n

faire la différence entre la scèneetla
vie? Aux adolescents qui apprennent
l’amouravec Je regarde, moi non plus?
Ouà toute la famille, qui imite ses. : .
vedettes, qui parle commeelles, s’ba:
bille commeelles, se conduit comme:
elles parce qu’elle «adore ses idoles»?

.

Pourquoi nos médias, publics
commeprivés,sont-ils les seuls à sex
primer dans un langage que bien peu
de pays (y en a-t-il?) n’osent présen-.
ter à leur public? Sommes-nous plus:
évolués, pluslibres, plus audacieux
-ou plusvulgaires quele reste du
monde?

Reprenonsla question: qu’est-ce-
quela vulgarité? C’est peut-être dire:
des grossièretés; peut-être aussise |
taire, suivre les modes, être «tendan-
ce», faire semblant de se reconnaître:
Alors,la vulgarité est-elle danscelui :
qui livre ou dans celui qui reçoit?
Dansla parole ou dansle silence?

Y a-t-il
espoir pour
le continent
africain?

| es gouvernants sont conscients
que les pays d’Afrique sont en

crise et que la tendance en ce qui cori-
cerne la santé, l’éducation et le revenu

moyen est négative.

Le sida, la tuberculose et la malaria
continuent à faire des millions de victi-
mes par année. Aussi le Canada darts
son budget de décembre 2000 annon-
çait 500 $ millions pour aider le déve-
loppement durable en Afrique. L’afri-
que sera l’un des principaux thèmes du
sommet du G8 qui se tiendra en Albér-
ta les 26 et 27juin. -

Le premier ministre Jean Chrétien,
avant de partir pour son voyage en
Afrique du 3 au 13 avril, disait s’être
engagé à consulter les Africains à pro-
pos du plan d’action pourla lutte con-
tre la pauvreté en Afrique. Robert
Fowler, le représentant du Canada

pour le G8, souligne quel’objectif du
Canada est de promouvoir I’ investisse-
mentprivé.

Félicitations pour cette bonne vd-
lonté! Je reste cependant convaincue
qu’outre l'investissement privé, il est
urgent de satisfaire les services sociaux
de base, lesquels ont un impact positif
immédiat sur les pauvres. Tant que les
besoins fondamentaux ne seront pas vi-
sés en premier lieu, il est illusoire de
penser quele peuple africain pourraar-
river à son autonomie et vaincre la pdu-
vreté croissante de cet immense conti-
nent.

Monique Roy
Lennoxville
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(Lettreouverte)

Soutenons nos artistes et artisans
Monsieur Bernard Landry,
premier ministre du Québec
Madame Pauline Marois,
vice-première ministre et
ministre d'État à l’Économie
et aux Finances
Madame Diane Lemieux,
ministre de la Culture
et des Communications du Québec

D epuis plusieurs années, les ar-
tistes et les écrivains partici-

pent au rayonnement de notre culture,
tant au niveau local qu'international.
Nous sommes de ces 15000 artistes,
écrivains et travailleurs culturels du
Québec qui écrivent. parlent, chantent.
dansent, jouent, fabriquent et construi-
sent le Québec d'aujourd'hui.

En plus d'être des acteurs impor-

tants de notre identité culturelle, nous
générons des activités économiques
considérables: 3,8 milliards de dollars
en dépenses d'exploitation par année
au Québec, soit l'équivalent de ce que
les secteurs de l’agriculture, des forêts,
des mines et des pèches réunis contri-
buent au PIB du Québec. Pourtant.
l'apport de notre travail à la vitalité et
au dynamisme du Québec n’est pas en-
core soutenu à sa juste valeur.

Les préoccupations du gouverne-
ment du Québec intitulées «Agir en
culture», bien quejustifiées, ne permet-
tent pas d'améliorer les conditions de
création des artisans de notre culture.

L'année dernière, enfin, nous avons re-

commencé à espérer grâce aux aug-
mentations récurrentes accordées au

Conseil des arts et des lettres du Qué-
bec. Toutefois, la non-récurrence atta-

chée aux 12 M $ accordés au cours des
deux derniers exercices nous maintient
dansla précarité.

La plupart d’entre nous doivent se
battre pour survivre: le revenu moyen
d'un artisan des métiers d'art est de
15 698 $; celui d'un artiste en arts vi-
suels et médiatiques, de 18 316 $; celui
d'un musicien, de 16 956 $; celui d'un
danseur, de 12 816 $, et celui d’un co-
médien au théâtre, de 15 000 $. La très
grande majorité d'entre nous sommes
des travailleurs autonomes. Nous
n'avons donc accès à aucune forme
d'avantages sociaux. Dans de pareilles
conditions, avouez qu'il nous faut plus
quela foi pourvivre!

Depuis que les membres de la Com-
mission de la culture de l’Assemblée
nationale, sans égard au parti. ont una-
nimement reconnu le devoir du gouver-

nement du Québec de soutenir adéqua-
tement les arts et les lettres, peu a été

fait pour améliorer nos conditions de
vie.

Les augmentations annoncées du
budget du CALQ sont encore loin des
budgets minimums requis et rien n’a
concrètement évolué au sujet du filet
de sécurité sociale.

Il est impératif que les priorités
budgétaires du gouvernement du Qué-
bec puissent refléter nos préoccupa-
tions et ainsi déboucher sur des solu-
tions concrètes visant à améliorer nos
conditions de vie. C’est pourquoi nous
appuyons avec vigueur les doléances
plus que légitimes du M.A.L. à cet
égard:

- Que la somme de 12 M$ soit re-
portée afin de protégerles acquis;

- Que le budget récurrent du Con-
seil des arts et des lettres du Québec
soit augmenté de 90 M $;

- Que nous puissions étaler nos ré-
venus au niveau fiscal sur plusieursa
nées;

- Que le budget pour la diffusion de
nos oeuvressoit augmenté.

Un trop grand nombre d'artistes,
d’écrivains, d’écrivaines, de travailleurs
et de travailleuses culturels des milieux
de la musique, du théâtre, de la danse,
des arts visuels, de la littérature, des
métiers d'art et des arts médiatiquesvi-
vent sous le seuil de la pauvreté, nous
avons donc confiance que vous agirez
au plusvite pour le bien de tous,

Danielle Dupuy
Directrice administrative

et coordonnatrice
Le Petit théâtre de Sherbrooke
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Sept jeunes aux grandes espérances
Les Rendez-vous de Priorité-Emploi attendus avec impatience

 
Sept jeunes et leurs agentes fondent beaucoup d'espoir dans leur visite aux Rendez-vous de Priorité-Emploi. Ce sont M

 

 
Photo Imacomfu Martin Blache

lanie Poitras,
Karine Guillemette, conseillère en emploi, Clara Bolduc, Josianne Charron, Brigitte Bricault, Emilie Simard, Guylaine Fisette, agente de

développement, Dominique Fecteau et Dominique Beauchesne.

Gilles Fisette
gfisette@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

| ous les visiteurs aux Rendez-
vous de Priorité-Emploi seront

gonflés à bloc mais sept jeunes dela ré-
gion de Sherbrooke le seront davantage
lorsqu’ils chercheront à rencontrer des
employeurs qui participent à cette vaste
foire de l’emploi, à l’édifice Expo-Sher-
brooke (CERAS), en fin de semaine,

les 12 et 13 avril.

: Ces jeunes se nomment Josianne
Charron, Mélanie Poitras, Clara Bol-
duc, Dominique Fecteau, Genevieve
Nault, Brigitte Bricault, Emilie Simard
et Dominique Beauchesne.

-.. Depuis deux semaines, ils accom-
plissent des pas de géant dans leur con-
naissance de soi et dans leur connais-
sance du marché du travail, grâce à la

29 formation dispensée par le Centre d’in-
tégration au marché de l'emploi
(CIME), dans le cadre du programme
Jeunes stagiaires Canada, Odyssée

| 2002.
… «Ce groupe de huit jeunes est le
deuxième groupe qui profite du pro-
gramme. Cette fois-ci, nous avons des

jeunes âgés entre 16 et 27 ans. Ils sont
disponibles. Ils ont complété, pour la
plupart, des études secondaires. Ils ont
de beaux talents à offrir aux em-
ployeurs qui veulent faire de la place et
offrir une chance à cette relève», a ex-
pliqué l’agente de développement,
Guylaine Fisette.

* Ces jeunes, a rajouté leur formatri-
ce, Karine Guillemette, ont plein
d’atouts en main dont la possibilité de
profiter d’un stage dans l’entreprise, en
échange de quoi l’employeur se verra
rembourser 60 pourcent du salaire, soit
jusqu’à 5 $ de l’heure, durant vingt se-
Maines.

Josianne Charron a un DES et un
DEP de réceptionniste bilingue. Elle a
déjà de l’expérience de travail mais
avait de la misère à trouver un travail
lui assurant un revenu décent.

«Rencontrer des employeurs, ça fait
toujours peur. Grâce à la formation
donnée par CIME,j'ai appris à mieux
me connaître et à croire dans mes pos-
sibilités. J’ai confiance de me trouver
un travail. Peut-être pas, vendredi.
Mais rapidement, oui», explique-t-elle.

Mélanie Poitras a complété son se-
condaire V. Elle a occupé surtout des
emplois de serveuses. Elle veut sortir
de lp restaurationet investir dans le do-
maine public ou social.

«J’ai beaucoup appris au cours de
ces deux semaines. Je sais davantage ce
queje veux. J'ai bon espoir de dénicher
un travail, d’ici deux semaines...»

Clara Bolduc n’a pas terminé son
secondaire V. Elle a fait quelques petits
boulots. Pour elle, CIME a été une
bonne source de connaissance de soi et
de confiance en soi. Aussi, dit-elle, elle
croit étre en mesure dedécrocher rapi-
dement un emploi. «Peut-étre pas tout
de suite mais d’ici un mois...», avance-t-

elle.
Dominique Fecteau a un DEP en

restauration mais aimerait opter pour
le secteur social, notamment le travail
de préposé aux bénéficiaires. Elle dit
avoir apprécié le réalisme dont fait
montre CIMEainsi que le respect des
gens qui s’y dégage. Elle aussi aborde
maintenant la recherche d’un travail
avec énormément de confiance.

Dominique Beauchesne est le ben-
jamin du groupe. Il n’a que seize ans.Il
n’a qu’un secondaire II. L'école n’était
pas faite pour lui. Pour l’instant, il ai-
merait que quelqu’un lui donne sa
chance et lui procure du travail. Il veut
goûter au marché du travail. Grâce à
CIME,il a appris comment chercher
un emploi, comment définir son champ

 

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE
\

Ala demande des proches dont
on imagine aisément l’inquié-

tude et à la demande des autorités du

Service de Police de Sherbrooke, La
Tribune a accepté dediffuser la descrip- |
tion et la photographie d’une adoles-

»Une adolescente disparue
 

cente de 15 ans dont on est sans nou- MR
velles depuis le vendredi 15 mars.

Il s’agit de Mélanie Guillerm qui
n’est pas rentrée de l’école, en fin
d’après-midi, le 15 mars dernier. On a
de bonnes raisons de croire qu’elle se
trouve dansla région.

. Mélanie a les yeux et les cheveux
bruns. Son poids est de 50 kilos (112 li-
vres) et sa taille de 1,60 m (cinq pieds
et trois pouces). De corpulence petite,
de nationalité canadienne, elle s'expri-
me en français.

Si des gens savent où Mélanie se
trouve ou encore connaissent ses allées

Mélanie Guillerm

et venues, ils sont priés de communi-
quer avec les autorités du SPS,
821-5555.

 

de recherche. L'accès à un programme
de stage rémunéré est, pour lui, sa

meilleure carte devisite.

Brigitte Bricault a un DES en po-
che. Elle ne cache pas avoir à surmon-
ter une grande timidité. Avec CIME,
explique-elle, elle a accompli beaucoup
de chemin en ce sens. Aujourd’hui, dit-
elle, c’est avec confiance qu’elle aborde

le marché du travail.

Émilie Simard, enfin, détient un

DESet une diplômecollégial en tech-
nique de service de garde. Mais, a-t-elle
appris, la garderie n’est pas fait pour
elle. L’infographie la tente énormé-
ment. Chez CIME,explique-t-elle, elle
a appris à mieux structurer sa recher-

 

che d’emploi et à développer des tech-
niques d’entrevue. Commetous les au-
tres, C’est davantage sûre dans ses
capacités qu'elle fait face à un éventuel
employeur.

«Tous ces jeunes n’ont peut-être

pas l'experience que recherche un em-
ployeur mais ils ont surtout le goût de
travailler et de bien faire. Pour un em-
ployeur, cela peut représenter beau-
coup», estiment les deux responsables
de ce programme chez CIME.
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canadienne à relever les

d'excellence pour

les consommateurs

partout dans le monde.

Cette nouvelle

orientation vous

concerne. 
 

aliments, d'innovation et de production

respectueuse de l’environnement.

De concert avec les agriculteurs, le :

secteur agroalimentaire dans son

ensemble et les consommateurs, les

gouvernements travaillent à l’élaboration

les occasions qu'’offrira le nouveausiècle.

Ce plan fera en sorte que la mention

« produit du Canada » soit synonyme

“Uneinitiative fédérale-provinciale-territoriale (RCE,

Le Canada en tête
Contribuez à faire du secteur agricole et agroalimentaire

canadien le chef de file mondial.

Nous voulons avoir vos commentaires.

Pour prospérer au XXI®© siècle, l'agriculture canadienne doit

devenir le chef de file mondial en matière de salubrité des

d’un plan d'action qui aidera l’agriculture

défis et à saisir

LE CANADA EN TÊTE

Pour en savoir davantage et nous faire part de vos commentaires,
visitez le site à l'adresse www.agr.gc.ca/Canadaentete ou composez le

1 800 O-Canada (1 800 622-6232) Téléscripteur/ATME 1 800 465-7735
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Allez! Economisez.
Trouvez votre circulaire Espace Bell dans
ce journal et économisez en magasin.

allez-y
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MICOR innova     © EArrr
ProcesseurIntel Celeron de 1.3 GHz

+ Mémoire : 256 Mb * Disque rigide : 40.0 Go
* Lecteur DC 52x Sony * Graveur CD-RW 24x/10x/40x Sony

. Fax/modem 56K V90 » Carte de son intégrée
¢ Carte vidéo 32 Mo-3D
* Microsoft Windows XP

* Logiciel Microsoft
Works inclus

Processeur Intel Pentium IV de 1.7 GHz
* Mémoire : 256 Mo DDR * Disque rigide : 60.0 Go

» Lecteur DVD 16x Sony
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      + Graveur CD-RW 24x/10x/40x Sony {
* Fax/modem 56K V90 » Port réseau intégré ‘

+ Carte de son 128 voix intégrée {À
« Carte vidéo 64 Mo-3Dintégrée ;

* Microsoft Windows XP «
* Logiciel Microsoft ”

Works indus
;

(Lou 67.80* par mois** A

** Financement 36 mois basé sur un taux d'intérêt de 13.5% composé mensuellement. Sur approbation du crédit Taxes en sus. Détails en magasin. Les illustrations peuventdifférer. Offre pour un temps limite. + Details en magasin.
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Sherbrooke : 2222, rue King O. 1739, rue Sherbrooke 843-6621 Sherbrooke : 1112, rue Conseil :
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